
Samedi soir 

Aujourd’hui, j’ai testé la soirée d’accueil  
Mains Unies dite  aussi le retour au nid.
Je rejoins ce lieu de détente, encore une 
fois, et encore une fois l’aspect intemporel 
de sa tradition agit dès le premier jour. 
Olivier, l’animateur de semaine nous parle 
de chaudron et d’alchimie.
Je pense quant à moi, lors des présenta-
tions qu’un certain nombre des personnes 
présentes viennent de se faire piéger sans 
le savoir. J’ai une petite pensée sadique à 
l’idée que dans sept jours certains pleu-
reront la fin de la rencontre. Une alchi-
mie et un chaudron… mon œil, oui… une 
sacrée piquouse de solidarité qu’ils vien-
nent de se prendre.
Effet garanti et addiction immédiate.
Je le sais, j’en prends depuis 20 ans.

Dimanche soir, jour deux

J’ai testé pour vous la soirée Mains Unies 
en Bretagne.
La lumière du soir qui doucement gagne 
le terrain. Peu à peu, la montée des vio-
lons, accordéons et des flûtes sur l’île de 
lumière du chapiteau
Le groupe donne et le groupe reçoit. Le 
groupe se forme. Je me rends compte avec 
horreur de mes difficultés en conjugaison 
anglaise. Elles règnent en maîtresses sur 
l’océan de mon incompétence linguisti-
que mais nos amis musiciens ont le tact 
suprême de ne pas y faire attention.

Jour trois, lundi

J’ai testé pour vous la déchetterie, section 
« recherche de palettes ». 

Et bien, c’est très surfait, je trouve. Ceci 

explique sans doute que nous ne soyons 
que deux à y participer.

Testé également « l’atelier» «pieds dans 
l’eau à la Baie des Trépassés». Malgré le côté 
historique du nom, il reste d’actualité : j’ai 
le choix entre mourir de froid sous le soleil, 
finir renversé par une vague ou périr écrasé 
contre la falaise, lancé par le vent. 

Je me suis accroché à mon auxiliaire capil-
laire. Tout va bien, merci… demain une 
autre plage peut-être ?

Mardi, jour quatre

Mon corps se trouve très bien du rythme 
ralenti et cadencé de  nos journées.

Ma tête ne culpabilise même pas de l’ab-
sence relative de contraintes.

Le groupe s’autogère : demandes et propo-
sitions s’équilibrent.404
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La maîtrise d’Olivier, notre leader et son 
savoir être prend tout son sens. Il joue 
son rôle de modérateur et de pépiniériste 
d’idées de manière discrète et efficace. 
Cela me fascine et me donne envie.

Mercredi, jour cinq

Pendant quatre jours pas d’éclat de voix 
en cuisine, pas de râlerie de part et d’autre 
de la table de [...] service des repas, pas de 
manque de gaz et du papier toilette en 
suffisance. Preuve par l’absurde que Claire 
et Nicole exercent leur responsabilité avec 
brio au plus fort de l’esprit de ce lieu. 

J’ai donc testé tous les leaders pour vous 
et même en ce qui concerne les danses 
du soir, les explications en voix de basse 
d’Olivier L. et les rythmes d’Alisson et 
Jeff ont trouvé en moi le cobaye parfait : je 
ne suis pas tombé une seule fois et n’ai pas 
fait de tricot avec mes pieds, miracle pour 
ceux qui me connaissent.

Jeudi, jour six

J’ai testé pour vous ou plutôt avec vous les 
toilettes sèches.
Non! Vous n’aurez pas les divagations pipi 
caca que vous attendez, petits filous.
Le résultat est surprenant : pas de bruit, pas 
d’odeur, et 60000 litres d’eau économisés 
sur la durée du camp.
L’écologie responsable et ergonomiquement 
applicable.
Il fallait l’oser, Mains unies l’a fait. 
Chapeau, si j’ose dire.
A quand les panneaux solaires sur le toit 
du chapiteau, à quand une citerne trans-
portable pour récolter l’eau de pluie, pour-
quoi pas un poulailler temporaire?
Tiens, s’ils louaient une vache, je me propo-
serais comme leader cow-boy.
On pourrait même penser à une pompe à 
chaleur pour stocker l’énergie calorique des 
tentes.
Que nous feront- «ils» comme surprise 
l’année prochaine ?
Aujourd’hui, j’ai testé aussi la recherche de 
la plage de Pors-Piron, les églises repères 
qu’on aime et les éoliennes [...]
Jour sept, vendredi

J’ai enfin  pu tester le jour cuisine. 
Je vous le demande un peu, quel fou irait 
payer pour faire la tambouille  pour 100 

personnes pendant ses vacances. Mains 
Unies le fait depuis 40 ans,  et ça marche 
très bien.
Je croise le regard de Marie-Thèrese qui 
panique déjà à la comparaison avec Nicole. 
Je me marre et j’attends.

Demain Samedi, le huitième jour

Le chaudron fut un grand cru.
Je testerai encore une fois le déchirement 
des au revoir, les larmes refoulées et les 
échanges d’adresses. Ce fond de chaudron, 
je vais me le garder au chaud, à droite à côté 
de mon cœur, avec toutes les discussions 
des amis trouvés retrouvés et découverts, 
oui, à droite en entrant, et bien au chaud 
pour les retrouver facilement, y boire une  
goutte de temps en temps, en attendant 
l’année prochaine.

Philippe Rasquinet 405
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